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Comédien célèbre

Marcel
Vidal
n’est
plus

On a appris hier la mort du 
comédien Marcel Vidal, à Mar­
seille, à l’âge de 80 ans. Après 
un début de carrière pari­
sienne remarqué, il était re­
venu en Suisse durant la 
guerre et y marqua sa place, 
depuis, tant au Théâtre muni­
cipal de Lausanne qu’à Ge- 
neve et dans le monde de la 
radio.

Si le grand public se le remémore 
comme un des « noms » des feuille­
tons et pièces radiodiffusés, ses amis 
n’ont pas oublié la probité artistique 
de l’acteur ni la fidélité de l’ami.

Marcel Vidal, français d ’origine, 
était né en juin 1900. Après avoir 
suivi une partie de ses classes à 
Montreux, il poursuivit sa formation 
au Conservatoire de Paris e t débou­
cha sur une carrière de comédien 
qui le fit côtoyer la plupart des 
grands de l’époque en France; dans 
le théâtre comme dans le cinéma.

Dès 1941, il appartint à la troupe 
du Théâtre municipal de Lausanne 
jusqu’en 1957 e t administra ses 
tournées jusqu’en 1965.

Tous ses amis, ceux du travail et 
les autres, relèvent l’habileté, la 
sensibilité, la probité foncière de 
l’acteur, scrupuleux sous des appa­
rences de facilité. — Dm#

UNION DES PRODUCTEURS SUISSES Â YVERDON

Le refus des prix différenciés
Une quarantaine de membres 

de l’Union des producteurs suis­
ses (UPS) se sont retrouvés jeudi 
à Yverdon pour un séminaire diri­
gé par M. Pierre Tombez. Deux 
sujets importants figuraient à l’or­

dre du jour: la question du re­
venu paritaire du paysan et les 
moyens d’y parvenir par les prix 
linéaires (système actuel) ou dif­
férenciés (système proposé par 
l’Union suisse des paysans et le

OFFICE DE STATISTIQUE

Un service cantonal
Belle promotion pour l’Office de statistique de l’E ta t de Vaud : il devient 

désormais Service cantonal de recherche et d ’information statistique. Cette 
décision, dit un communiaué de l’OSEV, « a été prise compte tenu de 
l’augmentation croissante des activités de recueil et d ’études statistiques 
touchant les domaines de la vie économique, politique et sociale du canton ». 
On peut ajouter, sans grand risque de se tromper, que cette promotion 
équivaut à une reconnaissance officielle des mérites et de la compétence que 
s ’est acquis l’office sous les directions successives de MM. Pierre Gilland et 
Marc Diserens. — OnO

Voyage « sur place » 
pour Airlonr
«La Suisse vous en donne pour votre argent.» Tel a été l’un des 

slogans brandis lors de la conférence de presse de l’organisation de 
voyages Air tour, qui s’est tenue hier à Lausanne. L’innovation du 
programme de l’été 1981 consiste en effet en une série de propositions 
de voyages dans notre pays.

Pourquoi cette Suisse pour les Suis­
ses ? « Sans vouloir tomber dans le 
piège d ’un pessimisme excessif, décla­
rait M. R. Egli, directeur, il convient de 
rester réaliste. L ’augmentation des prix 
du pétrole, l’évolution de la situation 
politique e t économique dans le monde 
provoquent une certaine insécurité 
parmi la clientèle. » Celle-ci se traduit 
par une préférence accrue pour les 
voyages... sur place !

Airtour avoue néanmoins une aug­
mentation de 7 % qui porte son chiffre 
d ’affaires à 129 millions. Mais l’aug­
mentation effective n ’est que de 3% par 
rapport à l’an passé, les 4% restant 
étant dus au renchérissement du coût 
de la vie. La politique globale de 
l’entreprise consistera donc cette année 
à consolider les prestations déjà exis­
tantes, sans pour autant négliger l’ou­
verture de nouveaux marchés.

L’organisation prévoit une augmenta­
tion du chiffre d ’affaires de l’ordre de 
10% et un accroissement d ’environ 7% 
du nombre des passagers, ceci particu­
lièrement grâce au secteur des vacances 
balnéaires en Méditerranée, moins sou­

mis que les vols intercontinentaux à la 
concurrence des compagnies aériennes. 
Vedettes de ce programme : l ’Italie (en 
particulier la Calabre), la Yougoslavie et 
les seize villages-clubs sur l’ensemble du 
bassin méditerranéen. Une augmenta­
tion du nombre des voyageurs est égale­
ment prévue vers l’Espagne. Quant aux 
Vols-City — Londres notamment, où la 
liaison passera de sept à cinq vols 
hebdomadaires — la compagnie s’a t ­
tend à une diminution de la demande, 
contrairement à l’année dernière qui 
enregistrait une augmentation de 14%.

Certains vols longs-courriers ont pris 
une bonne vitesse de croisière : le Brésil 
avec Rio de Janeiro, l’Afrique orientale 
et Sri Lanka. Par ailleurs, les vols de 
cette année à destination des îles Cana­
ries marquent une augmentation de 9%, 
bien qu’ils aient d ’abord été achetés 
avec une certaine circonspection.

Ces éléments indiquent bien qu’en 
dépit de la préférence qui semble se 
manifester pour des pays plus proches, 
les vacances sont restées synonyme de 
dépaysement.

D. W.

MORGES — Pharmacie de service:
appeler le 7122 17. Infirmières: 71 63 63 
(les samedis et dimanches), 71 22 17 (po­
lice) ou, en cas d’urgence, 32 99 32. Hôpi­
tal : 71 06 11. Médecin de garde : 32 99 32.
— Cinémas : Central : 20 h. 30 : « Le der­
nier métro » ; 23 h. : « Rolls Royce baby ».
— Odéon : 20 h. 30 : « La chasse ». — 
Galerie de Couvaloup: expo des verres 
soufflés des Monod et des Morins. — 
Temple, 20 h. 30 : concert par le Chœur 
Pro Arte, direction André Charlet.

ROLLE — Médecin de service (hôpi­
tal): 7533 11. Police: 75 15 51.

NYON — Médecin de service: 117 ou 
6116 21. Pharmacie de service: police de 
Nyon: 117. — Cinémas: Capitole:
20 h. 30 : « Un mauvais fils » ; 23 h. : « La 
chasse». — Rex: 15h.: film pour le 3e 
âge ; 20 h. 30 : « Caligula » ; 23 h. : « J’ai 
droit au plaisir ».

YVERDON — Pharmacie de ser­
vice: Matossi. — Cinémas: Bel-Air:
20 h. 30 : « La petite » ; 23 h. : « Fantaisies 
pour couples ». — Capitole : 18 h. 45 : 
* Macadam cow boy » ; 20 h. 45 : « La cage 
aux folles No 2 » ; 23 h. : « Rocky ». — 
Rex : 20 h. 45 : « Le bateau de la mort » ; 
23 h. : « Je suis une prostituée ». — Hôtel 
de Ville : expo « Les secrets d’un alma­
nach ». Ouvert de 14 h. à 18 h., sauf le 
lundi.

PAYERNE — Médecin de service:
(Hôpital de Payerne): 62 1111. Police: 
6115 15 ou 61 17 77. — Cinéma: Apollo:
20 h. 30 : « Shining ».

MONTREUX — Médecin de ser­
vice: 62 46 11. Pharmacie de service:
Montreux, Alpes 39 (61 28 77). — Hôpital : 
62 33 11. — Cinémas: Scala: 15 h. et 
20 h. 30 : « Les Chariots contre Dracula » ; 
23 h. : « Les préludes amoureux des jeunes 
filles ». — Why Mot : 15 h. 15 et 20 h. 15 : 
« Tendres cousines » ; 22 h. 15 : « Viens ma 
petite étrangère nue ». — Apollo: 15h. et 
20 h. 30 : « Pile ou face ».

VEVEY — Médecin de service: 
51 00 21. Pharmacie de service: Saint- 
Martin, Grand-Place 2 (51 10 51). — Hôpi­
taux: Samaritain: 5105 91; Providence:

MEMENTO
VAUD0IS

54 1111. — Cinémas: Astor: 15h. 15 et
20 h. 45 : « La cage aux folles No 2 ». —1 
Rexl: 15h. 15 et 20h.45: «The Blues 
Brothers». — Rex II: 15 h., 20 h. 30 et 
22 h. 45 : « Le cœur à l’envers ». — Rex III : 
15h. et 20h.30: « Superman 2 » ; 23h.; 
« Emmanuelle et ses nuits érotiques ». — 
Salle des remparts, 20 h. 30 : « Princesse 
Brambilla », par le Théâtre populaire ro­
mand, d’après un conte de E.T.A. Hoff­
mann.

L A  T O U R -D E -P E IL Z  — Cinéma :
Bourg : 20 h. 30 : « Tarzoon, la honte de la 
jungle ».

A IG L E  — Médecin de service : 117 ou 
26 15 11. Pharmacie de service: consulter 
le panneau apposé à la porte d’entrée des 
pharmacies. — Hôpital : 26 15 11. — Ciné­
mas : Casino : 20 h. 30 : « Chromosome
3 ». — Cosmos : 20 h. 30 : « Inspecteur La 
Bavure ».

B E X  — Cinéma : Rex : 20 h. 30 : « Les 
deux missionnaires ».

C H Â T E A U -D ’Œ X  -  Médecin de 
service : Dr Wahli (4 64 64). — Pharmacie 
de service: Cherix (4 64 65). — Hôpital:
4 75 93.

C H E X B R E S  — Cinéma de la 
grande salle : 20 h. 30 : « Woyzek ».

D E N G E S  — Galerie d’Arfi: Salon 
des jeunes et Grand Prix annuel des jeunes 
artistes. En permanence, exposition de 

.peinture figurative contemporaine.

Lausanne 
et environs

Pharmacies de service (pour Lausanne, 
Prilly et Pully): de 18 h. 30 à 21 h.: de 
Marterey, Michielin, Marterey 11 (23 06 95), 
Populaire 3, Marti, av. Echallens 61 
(24 08 54), du Valentin, Minetta, Valentin 
16 (22 02 14). De 21 h. à 23 h. : de Marte­
rey, Michielin, Marterey 11 (23 06 95).

Centre lausannois de soins à  domicile :
37 17 22 (pour Lausanne et Prilly). Soins 
infirmiers a domicile pendant la journée. En 
dehors des heures de bureau, les messages 
sont enregistrés. Service dentaire d’ur­
gence de la SVMD : 32 99 32. Policlinique

médicale universitaire, urgences de méde­
cine, 20 34 41. Service vétérinaire d’ur­
gence : du samedi à 18 h. au lundi à 8 h. et 
jeudi après-midi, les répondeurs automati­
ques des praticiens lausannois indiqueront 
le numéro de téléphone du vétérinaire de

Parde. — SPECTACLES: Cabaret des 
aux-Nez, 21 h. : Richard Bohringer. — 

Café littéraire Le Guet (escaliers du Mar­
ché 5) : Anne et Roger Cunéo. — La Passe- 
relle-Vidy, 20 h. 30 : « Les émigrés », de 
Mrozek, par le Nouveau Théâtre de Poche 
de Genève. — Théâtre Boulimie (4, pl. 
Arlaud), 20 h. 45 : Jean-Pierre et Philippe 
Malignon dans « Les amours de Jacques le 
fataliste», d’après Diderot, adaptation de 
Francis Huster. — CPO/Croix-d’Ouchy 
(Beau-Rivage 2), 20 h. 30 : Bernard Haillant 
et Benedict Gampert. — Café des Philoso­
phes (pl. Pépinet 1), 21 h. : concert de jazz 
par le Quintett Rgymond Court/Peter Can- 
diotto. -  CONFERENCE: Palais de Ru­
mine, auditoire XVI, 18 h. 30 : « L’art des 
Thraces à la lumière des découvertes récen­
tes » par Velizar Velkov de l’Université de 
Sofia. — DIVERS : Cinémathèque (aula de 
Béthusy): rétrospective Jean-Luc Godard. 
19 h. : « Bande à part » ; 21 h. : « Deux ou 
trois choses que je sais d’elle ».

É P A L IN G E S  — Pharmacie de ser­
vice : voir Lausanne.

C R IS S IE R  — Médecin et dentiste 
de service : 32 99 32. Police: 34 15 10.

P R IL L Y  — Médecin de service :
32 99 32.

R E N E N S  — Médecin de service:
32 99 32 (jeudi après-midi et samedi, de 
17 h. au dimanche à 24 h.). Pharmacie de 
service: Bonny-Reymond, pl. de la Gare 
(34 51 79), jusqu’à 20 h. Ensuite, voir Lau­
sanne. Police : 35 18 18.

P U L L Y  — Médecin de service: 
32 99 32. Pharmacie de service : voir Lau­
sanne. Police : 29 45 25.

L U T R Y  — Pharmacie de service : voir 
Lausanne. Police: 39 11 21 ou 117.

Département fédéral de l’écono­
mie publique), et l’étude des pro­
blèmes fonciers.

« Non » au prix différenciés. C’est 
là que pratiquement tou t le monde 
se mit d ’accord, rejoignant ainsi 
l’opinion de la Chambre vaudoise 
d ’agriculture, avec des motifs sem­
blables à l’appui : injustice à l’égard 
des agriculteurs dynamiques et 
compétents, danger de voir l’agri­
culture prendre des directions pré­
férentielles dans des secteurs où 
l’application de ce système ne pour­
rait être faite (viande, arboricul­
ture, cultures maraîchères, etc.) 
puisque celui-ci ne serait pratiqué 
que pour le blé, la betterave su- 
crière, le colza et le lait, ainsi que la 
difficulté pour les services fédéraux 
de définir les domaines dans leurs 
structures et leur nature. On insista 
beaucoup sur le maintien de l’ac­
quis tou t en demandant une aug­
mentation du revenu paritaire que 
l ’on considère comme actuellement 
insuffisant.

Mais où l’UPS va plus loin que la 
Chambre vaudoise d ’agriculture, 
c’est qu’elle veut faire des proposi­

tions concrètes et plus spécialement 
en ce qui concerne la production 
laitière. La première consiste à 
conserver le prix de base actuel en 
supprimant la retenue mais en y 
ajoutant une plus-value dégressive 
selon les quantités livrées. Plus un 
agriculteur livre de kilos de lait, 
moins il sera payé au kilo sans 
cependant être en dessous du prix. 
L ’autre,appelé le « système norvé­
gien », veut que l’on accorde un 
bonus à celui qui stabilise sa pro­
duction, bonus qui peut être aug­
menté s’il la diminue. L ’expérience 
norvégienne a démontré q u ’en 
1977, l’augmentation de la produc­
tion n ’avait été que de 0,2% et 
qu’en 1978, elle avait diminué de 
5% . Ce système a eu l’appui de la 
majorité des participants. D urant 
l’après-midi, 1 assemblée se consa­
cra aux problèmes fonciers. Tout 
comme le matin, le président Tom ­
bez, devait manifester le soutien de 
l ’UPS en faveur des petites et 
moyennes exploitations e t souligna 
que sans une politique foncière 
valable on ne saurait maintenir en 
Suisse une agriculture saine e t effi­
cace. — cîr-P. C.

ELECTION MUNICIPALE Â ÉPALINGES

Les socialistes 
ouvrent le jeu

Ce week-end, samedi 31 janvier et dimanche 1er février, les 
électrices et électeurs d ’Epalinges sont appelés aux urnes pour la 
désignation du successeur de M. André Rod (radical), municipal, 
directeur des Travaux de la commune depuis onze ans, qui a fait 
part de sa démission pour des raisons professionnelles.

La Municipalité palinzarde est ac­
tuellement composée de deux radi­
caux (dont le syndic, M. Paul Collet), 
d ’un socialiste, d ’un libéral et d ’un 
municipal siégeant hors parti.

Cette élection complémentaire sera 
très ouverte puisque deux candidats 
briguent la succession de M. Rod. Le 
Parti radical, qui souhaite repourvoir 
le siège vacant avec un des siens, 
présente M. Yvan Tardy, commerçant 
et membre du Conseil communal. Les 
socialistes, dont la section locale est 
active, misent sur Me Jean Kôlliker,

avocat, pour ten ter de conquérir un 
deuxième fauteuil.

Deux candidats, mais trois listes en 
présence. En effet, M. Yvan Tardy est

f>orté par une liste radicale et une 
iste libérale. Son concurrent, Me 

Kôlliker, figure sur la seule liste du 
Parti socialiste.

La lutte promet d ’être serrée entre 
ces deux candidats, dont l’un est bien 
connu pour son activité au sein du 
Conseil communal, e t l’autre comme 
étant un des rares membres du PS à 
être officier de haut rang. — Dm*

JEAN D'ORMESSON Â LAUSANNE

Pour signer « Dieu 
sa vie, son œuvre »

Hier après-midi, les Lausannois ont pu rencontrer, à la Librairie-Galerie Melisa, 
l’académicien français Jean d ’Ormesson. L ’auteur de « La gloire de l’empire » e t 
d ’« Au plaisir de Dieu » — dont on a tiré un célèbre feuilleton télévisé — y signait 
son dernier livre : « Dieu, sa vie, son oeuvre » (Editions Gallimard, 497 p.). Cet 
ouvrage, comme son titre l’indique, se donne l’ambition de brosser la vie de 
l’Eternel, autrement d it de sa création : l ’évolution de l’humanité, du chaos à 
l’Apocalypse, en passant par la carrière de Châteaubriand et des histoires d ’amour 
du XIXe siècle. Comme c’est un ouvrage polymorphe et, en quelque sorte 
« maniable », le lecteur aurait la possibilité d ’y reconnaître son genre littéraire 
préféré. Ainsi tan t les lecteurs de romans d ’espionnage, de romans policiers ou 
d ’aventures que les amateurs de cosmogonies e t de proses poétiques, y trouveront 
leur bonheur. — Dm#

Montreux : revue libérale
Chaque année d ’élections commu­

nales, le Parti libéral de Montreux 
met sur pied une revue humoristique. 
Après 1973 et 1977, 1981 est donc une 
nouvelle occasion de le faire. Cette 
revue s’intitulera « C’est la faute...à ! »,

et elle sera présentée les 26 e t 27 mars 
prochain. La vie locale, petite et 
grande, revivra ainsi sous la plume de 
trois membres du  parti e t dans une 
mise en scène de Jean-F. Denys, au 
Casino de Montreux. — d r

GRAND PRIX DE L'INFORMATION 1980

La Radio romande à l'honneur
C’est hier qu ’a été décerné le Grand Prix de l’ in form ation 

organisé par la Communauté radiophonique des program m es de 
langue française. Deux réalisations de la Radio suisse rom ande ont 
reçu une distinction, à  savoir :

— catégorie « actualité » : « Neuf jou rs  de la vie du Québec », 
séquences d ’actualité diffusées avant, pendant et après le grand 
référendum de l’an dernier, une émission d ’Urs Gfeller et Jean- 
Daniel Douillot ;

— catégorie « document » : « Les lèvres rouges », de Georges 
Glatz, reportage réalisé en France et en Suisse dans les m ilieux de 
la prostitution. Rappelons que c ’est la quatrième fois que Georges 
Glatz rem porte ce prix. — (c)


